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TECHNIQUES DE TRAITS FINS ET STRIÉS 
DU PALÉOLITHIQUE AUX ORIGINES DU STYLE 
LEVANTIN DANS LA PÉNINSULE IBÉRIQUE

Éléments de preuve pour pousser la réflexion

Ramon VIÑAS, Albert RUBIO, Juan F. RUIZ

La découverte de l’art levantin aux débuts du vingtième siècle suscita de nombreux débats 
sur ses attributions chrono-culturelles. Ce débat centenaire manque toujours de conclusion satis-
faisante, bien qu’il soit devenu de plus en plus nuancé, et les chercheurs demeurent divisés entre 
ceux qui lui trouvent une origine paléolithique et ceux qui l’attribuent au Néolithique ou aux  
périodes plus récentes. D’autres soutiennent son émergence durant la transition Épipaléolithique /
Mésolithique et sa perduration jusqu’à des phases plus tardives.

Malheureusement, aucune datation directe ni d’art mobilier comparable n’est disponible pour 
l’art levantin, à l’exception de quelques plaquettes paléolithiques gravées figurant des animaux 
présentant certaines similarités. Les découvertes récentes de figures de petits cervidés et d’humains 
finement gravés avec des traits striés provenant d’abris sous roches autour du Bassin Méditerranéen 
et de la Péninsule Ibérique (Teruel, Castellón et Tarragone) nous obligent désormais à considérer 
la continuation de ces techniques paléolithiques et ses implications sur les origines du style dit 
levantin. Ces nouvelles figures zoomorphes comprennent des éléments figurés et schématiques 
attribués aux phases finales du Paléolithique, dont certains sont rattachés au style levantin.

Gravures levantines

Depuis les premières publications dédiées à l’art levantin, il est fait mention de figures finement 
gravées dans les abris sous roche de Calapatá, Gascons, Albarracín, et Cogul qui n’ont pas été inclues 
dans les études péninsulaires. Tous ces abris contiennent des contours et détails anatomiques 
gravés de cervidés et de taureaux qui sont antérieurs aux peintures.

Les découvertes récentes comprennent les gravures provenant des sites de Barranco Hondo 
(Castellote, Teruel), Abric d’en Melià (Serra d’en Galceran, Castellón), Abric del Cingle del Barranc 
de l’Espigolar (Serratella, Castellón) et Abric de Llaberia P-IV (Capçanes, Tarragone). Ces repré-
sentations, non peintes mais tout de même réalisées avec les mêmes techniques de traits fins, 
suggérent une phase antérieure au développement des styles plus « classiques » d’art levantin.

Réflexions et considérations initiales

Parmi les animaux (gravés aux traits fins et remplis d’incisions parallèles, striées ou raclées), 
on note une diversité formelle qui comprend des formes clairement paléolithiques et d’autres qui 
pourraient aussi bien être paléolithiques que levantines, et qui dateraient entre environ la fin  
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Gravure d’un cerf réalisée avec des traits fins et striés dans l’abri Llaberia P-IV (Tarragone).
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du Paléolithique et le commencement de l’art levantin. Quelques exemples comprennent l’Abric 
d’en Melià, la Roca dels Moros del Cogul, Barranco Hondo, et Abric de Llaberia P-IV.

Comme certains auteurs l’ont remarqué, il n’existe pas de relation connue entre les arts mag-
dalénien et levantin. Cependant, nous estimons qu’à la lumière des nouvelles données, cette sup-
position devrait être remise en question, comme résumé ci-dessous :
A.	 Les techniques de gravures fines aux traits striés d’âge paléolithique ne sont pas exclusivement 

limitées aux représentations situées en grottes profondes ou à l’art mobilier ; on les trouve 
également parmi les représentations figuratives naturalistes gravées de sites de plein air dans 
la région de la péninsule levantine. On les retrouve aussi dans d’autres zones péninsulaires 
telles que la région du Douro, ce qui représente pour certains chercheurs la preuve d’une 
évolution progressive qui confirmerait que l’art paléolithique a perduré jusqu’à 9 000 BP.

B.	 Des gravures réalisées avec des techniques de traits fins et striés s’observent sur les plaquettes 
de San Gregori (Tarragone). Elles comprennent des images de cervidés, bovins, et ce qui pourrait 
être un équidé. Ces productions semblent remonter aux phases finales du Paléolithique ou  
à l’Épipaléolithique.

C.	 On trouve des gravures aux traits fins et striés dans les figurations de la région levantine (Bajo 
Aragón, Roca dels Moros, Barranco Hondo, et Llaberia P-IV). Quelques-unes des figures de 
Tarragone et Lleida présentent de fines incisions parallèles à l’intérieur des corps, comme c’est 
le cas pour les plaquettes de Cova del Parpalló, à Foz Côa, à Siega Verde et celles du périmètre 
du site de Molí del Salt. À Molí del Salt, des figures animalières, principalement de cervidés,  
ont été finement tracées et sont datées de 10 990 ± 50 BP.

D.	 Les fines gravures des abris sous roche à Aragona et Lleida sont également importantes car 
elles sont antérieures aux peintures levantines.

Toutes ces découvertes indiquent la continuité de thèmes et de styles fauniques utilisant  
des techniques paléolithiques (traits fins et striés) culminant en un Style V qui perdura jusqu’au 
Post-Paléolithique. Ces techniques se sont ensuite étendues aux peintures levantines, imitant  
ce remplissage avec des bandes ou traits divers, et elles auraient perduré jusqu’au Néolithique, 
démontrant la continuation de techniques et concepts paléolithiques au Post-Paléolithique.

La découverte de gravures utilisant des traits fins et striés non seulement soulève de nouvelles 
questions, mais elle nous permet de remettre en question partiellement certaines hypothèses 
concernant la perpétuation de techniques artistiques paléolithiques dans « l’art levantin » ancien. 
Actuellement, nous ne pouvons pas exclure la possibilité de premières phases de l’art levantin 
focalisées uniquement sur des thèmes fauniques, avec l’introduction plus tardive de figurations 
humaines. De notre point de vue, les nouvelles gravures des sites de plein air dans la région 
levantine présentent de nouveaux indices pour aborder les relations techno-culturelles entre  
les groupes pléistocènes récents et leurs successeurs holocènes.
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